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  Par une magnifique journée ensoleillée, au bord d’une petite mare, maman cane admirait avec joie ses petits canetons qui venaient de sortir de leurs coquilles. Seul un des œufs n’était pas éclos.


  Cet œuf-là était plus gros que les autres. Une autre cane qui passait par là félicita l’heureuse maman, mais affirma que le gros œuf était sûrement un œuf de dinde.
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  Maman cane continua cependant de couver cet œuf si bizarre.


  Et enfin la coquille se fissura, se brisa et il en sortit un drôle de canard, plus grand que la normale et tout ébouriffé. Les autres canetons se moquèrent immédiatement de lui parce qu’il n’était pas beau.


  “Ouh, qu’il est laid!”, s’exclama l’un.


  “C’est le vilain petit canard!”, ajouta un autre.


  “Ce petit ne peut pas être à moi!”, pensa la mère.


  “Mais est-ce un dindon? Il n’y a qu’un moyen de le savoir!”, cancana-t-elle.
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  Elle emmena sa progéniture à l’étang.


  “Je serai vite fixée!”, dit la cane. “S’il nage, c’est que ce n’est pas un dindon!” Le vilain petit canard suivit les autres canetons sur l’eau sans problème. Il nageait même avec plus d’aisance qu’eux, ce qui rassura maman cane. Mais tous les canards de l’étang continuèrent à se moquer aussi de lui et se montrèrent même agressifs à son égard. “Cela suffit! Laissez-le tranquille!”, dit la mère qui en avait pitié malgré tout.
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  Le pauvre canard en eut assez de toutes ces railleries et il décida de s’en aller. Tous ceux qu’il croisait ricanaient sur son passage.


  Un jour, il arriva devant une petite maison où vivait une vieille dame, avec une poule et un chat. Au début, les occupants de la demeure se montrèrent accueillants avec le nouveau venu.


  Mais si la vieille femme était gentille, c’était parce qu’elle croyait que le petit canard allait lui pondre des œeufs, comme sa poule.


  Aussi, quand elle s’aperçut qu’il ne pondait pas, elle le chassa.
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  Le vilain petit canard continua donc son chemin. Il erra, seul, dans les mares et les étangs de la région. Un jour, alors qu’il regardait vers le ciel, il aperçut un groupe de grands oiseaux blancs. Il les trouva superbes.


  C’étaient des cygnes qui partaient vers les pays chauds.


  Cela signifiait que l’été était fini et que l’automne pointait son nez.


  Le petit canard ignorait tout du jeu des saisons et des caprices de la nature. Mais le plus dur restait à venir.
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  En effet, l’hiver arriva très vite. Les mares et les étangs gelèrent.


  Tout seul, tremblant de froid, le pauvre canard cherchait vainement un peu de nourriture. Un jour, des enfants qui jouaient à faire des glissades sur un étang gelé, virent le canard et s’en approchèrent pour l’aider.
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